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Résumé: Comment encourager les citoyens à être acteurs de la résilience urbaine face aux risques 
naturels et anthropiques? Le Québec est confronté à des aléas naturels, certains saisonniers, tels 
que les inondations, les températures extrêmes, ou le frasil, d’autres moins connus comme les 
séismes. Les villes sont aussi soumises à des risques anthropiques, comme le transport de matières 
dangereuses ou la présence d’industries polluantes. Pourtant, les québécois n’y sont que peu 
sensibilisés et préparés. Les gouvernements et municipalités adaptent leur aménagement urbain, 
leur réglementation, leurs infrastructures à ces risques. Des mesures d’adaptation peuvent être 
prises à l’échelle de l’individu, de la famille, ou du logement. Dans le contexte de la préparation d’une 
stratégie de résilience à Montréal, l’opportunité de préparer les citoyens à devenir acteurs de la 
résilience urbaine apparaît alors comme un enjeu indispensable. La résilience se définit en effet 
selon la Fondation Rockefeller comme la « capacité des personnes, communautés, institutions, 
entreprises et systèmes au sein d’une ville à résister, s’adapter et se développer, quels que soient 
les types de stress chroniques et de chocs aigus qu’ils subissent » (Fondation Rockefeller, 2015). 
L’objectif de cette recherche est de définir, pour le Québec, un modèle de sensibilisation 
encourageant les citoyens à prendre des mesures de préparation et d’adaptation aux risques. Le 
projet de recherche entre le groupe de Professeure Isabelle Thomas de l’École d’urbanisme et 
d’architecture de l’Université de Montréal, la Ville de Montréal, et le ministère de la Sécurité publique, 
a été soutenu par l’Observatoire Œuvre Durable pour la participation à la conférence de l’Association 
francophone pour la Savoir (ACFAS) à Chicoutimi le 7 mai 2018 au cours de laquelle le projet a été 
présenté. 
 
Problème 
de 
recherche 

Le Québec est confronté à des aléas naturels, certains saisonniers, tels que les 
inondations, les températures extrêmes, ou le frasil, d’autres moins connus comme 
les séismes. Les villes sont aussi soumises à des risques anthropiques, comme le 
transport de matières dangereuses ou la présence d’industries polluantes. Pourtant, 
les québécois n’y sont que peu sensibilisés et préparés. Si le ministère de la Sécurité 
publique indique que les inondations constituent le premier risque naturel auquel le 
Québec est soumis, une étude annuelle du CIRANO montre ainsi que seuls 12% 
des Québécois considèrent les inondations comme un risque grand à très grand (De 
Marcellis-Warin, N., Pelletier, I., 2017). Les gouvernements et municipalités adaptent 
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leur aménagement urbain, leur réglementation, leurs infrastructures à ces risques. 
Des mesures d’adaptation peuvent cependant être prises à l’échelle de l’individu, de 
la famille, ou du logement. L’acteur capable de prendre ces mesures individuelles 
est en grande partie le citoyen. Dans le contexte de la préparation d’une stratégie de 
résilience à Montréal, l’opportunité de préparer les citoyens à devenir acteurs de la 
résilience urbaine apparaît alors comme un enjeu indispensable. 

Objectifs Un premier objectif de la recherche est d’analyser les caractéristiques d’études de 
cas à l’international menant à une adaptation. Un second objectif de la recherche est 
d’analyser les modalités de transposition de ces modèles au Québec.  

 
Méthodologie : Dans un premier temps, des études de cas à l’international ont été documentées. 
Les caractéristiques de chacun de ces outils en termes de public cible, mise en œuvre, et impact, y 
ont été analysées. Dans un second temps, l’état de perception et de préparation sera mesuré au 
Québec par l’intermédiaire d’un questionnaire en ligne et en entrevue dans l’espace public. Les 
citoyens et acteurs locaux seront interrogés par la suite sur leur expérience du risque, leurs 
stratégies actuelles d’adaptation, et sur des propositions de modèles de sensibilisation existant au 
Canada et à l’international. Des entretiens semi-dirigés seront enfin réalisés auprès des principaux 
organisateurs, membres clés de groupes communautaires et de la gestion du risque. L’analyse de 
ces données permettra de détacher les principales caractéristiques du contexte local et d’élaborer 
des recommandations pour mettre en place un ou des programmes de sensibilisation et d’adaptation 
au risque au Québec. 
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